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Revue des revues

Par le premier-lieutenant Sylvain Curtenaz
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Rivista Militare della Svizzera
Italiana

N°3/1993

La dissolution de la brigade frontiere 9, dans le cadre
de la reorganisation «Armee 95» clöt, aux yeux du

colonel EMG C. Rosa, un episode important de l'histoire

militaire tessinoise, les racines de cette unite

plongeant dans le passe pour remonter ä la

construction des chäteaux de Bellinzone, puis aux importants

travaux de fortification entrepris dans la region
ä la fin du siecle passe et au debut de celui-ci.
L'occupation du Reduit national allait amener le

renforcement des effectifs de la brigade qui donnait
naissance au groupement de combat «LOIMA», avec pour
mission de barrer Taxe Bellinzona-Biasca, ä la hauteur

de Lodrino-Osogna. Ce groupement, ainsi installe
ä la porte du Reduit, fut constamment renforce par

de l'infanterie, de la DCA et plus recemment des
filoguides elevant, de reorganisation en reorganisation,
sa capacite de combat.

Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift

N°9/1993

La mecanisation de l'infanterie

Dans le futur, notre infanterie continuera ä controler
les terrains cle ä partir de points d'appui et de

barrages, mais la diminution des effectifs creera des es-

paces laisses libres de troupes, alors que les

ripostes mecanisees ne seront plus qu'un souvenii
Dans ce contexte, l'augmentation de la puissance de

feu et de la mobilite des «verts» prend toute son
importance. Le commandant de regiment doit etre 3

meme de marquer rapidement son effort principal.
tant par le feu qu'avec ses chasseurs de chars ou de

l'infanterie. La creation de bataillons de fusiliers/ca-
rabiniers mecanises au sein des divisions de

campagne correspond ä cette nouvelle image, comme
eile repond ä la palette des engagements prevus par
le plan directeur de l'armee 95.

Monte sur des PiranhasSX8 armes d'une mitrailleuse
12,7 sous tourelle et de lance-pots fumigenes, le
bataillon de fusiliers mecanises comprendra une
compagnie d'etat-major, deux compagnies de fusiliers,
une compagnie EFA ä trois sections et une compagnie

lourde qui devrait etre equipee de lance-mines
de 12 centimetres engageables depuis les vehicules
L'equipement, budget oblige, aura lieu en deux phases,

la premiere concernera les compagnies de
fusiliers et EFA qui recevront leurs vehicules; durant la

seconde, l'entierdu bataillon sera mecanise.

Ce bataillon, nous apprend encore le major H. Liech-

ti, sera engage au profit des deux autres bataillons
du regiment reorganise comme suit: un bataillon
d'infanterie, deux bataillons de fusiliers/carabiniers, un

bataillon de fusiliers/carabiniers mecanises. Celui-ci

aura pour missions d'etablir rapidement de nouveau*
barrages, de combattre les aero/heliportes dans et 3

l'exterieur du secteur du regiment, de combattre les

concentrations de blindes ennemis et de mener des

contre-attaques. Mais attention, le1 faible blindage du

vehicule et son armement d'appoint ne permettent
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Pas de l'engager comme un char de combat: les
vehicules ne servent qu'ä amener les fantassins au
Plus pret de l'adversaire.

¦Ine teile forme de combat necessite evidemment

'eaucoup de souplesse et un niveau d'instruction
-leve. II y aura donc deux cours d'introduction,

repartis sur deux ans, et tous les trois cours de repeti-
ion le bataillon se retrouvera ä Biere, son centre
l'instruction, pour etre instruit directement par l'Offi-
:e federal de l'infanterie, une pratique qui permettra
-galement de veiller au maintien d'une unite de doc-
Wne. Puisse-t-il en etre un jour ainsi dans toute l'in-
'anterie!

The Rolls-Royce Magazine
N°56/1993

J. Hutchinson presente le Hawk qui, propulse par un
facteur Rolls-Royce Adour Mk 861 A, sert depuis
'991 ä l'entrainement de nos pilotes. Plus de 750

Exemplaires de cet avion - nous en possedons 19 -
se sont vendus de par le monde. Son achat a permis
3 l'industrie suisse d'encaisser quelque 60 millions
de francs, bien qu'un seul jet n'a pas ete monte dans
^otre pays. En ravanche, plusieurs pieces ont ete
Produites par des firmes suisses. Citant differentes
Personnalites de notre aviation militaire qui toutes
'ouent les qualites du Hawk, tant en vol qu'en mainte-
'•ance, l'auteur se rejouit que ce nouvel avion soit
desormais l'un des elements nous permettant de

Peaufiner notre «defense agressive».

considerer l'Europe comme un element important
pour leurs interets, notamment economiques, les

Europeens ne sont pas d'accord sur le maintien ou le

retrait des troupes americaines du continent. L'UEO

est ä l'image de leurs dissenssions, pilier europeen
de l'Alliance pour les uns, alliance europeenne pour
les autres. Dans ce debat, la France et l'AUemagne
se distinguent tout particulierement. Cette derniere
s'annonce en effet comme une puissance montante
et eile s'active ä retablir son influence politique et
economique sur l'Europe centrale et Orientale. De

son cöte, Paris n'a cesse de protester contre toute
ingerence americaine dans les affaires
europeennes. Or, en depit de tous les discours, l'Europe
est bien faible et son action militaire trouve tres vite
ses limites. Comment, par exemple, s'interroge
l'auteur, la France, l'Espagne ou le Royaume-Uni pourrait
intervenir en Yougoslavie au nom de la defense des
minorites sans reveiller chez eux des nationales
turbulentes? Par consequent, le maintien en Europe
d'un principe superieur, represente par la Conference

sur la securite et la Cooperation en Europe et son
bras arme, l'OTAN, ne saurait etre discute, que ce
soit par les isolationnistes americains ou les pro-Eu-
ropeens. L'enjeu est en effet trop grand et depasse
largement les frontieres de l'Europe: une Alliance
atlantique solide est une garantie de stabilite pour le

vieux continent et une contribution ä l'ordre du

monde.

Boina Verde
Supplement au N° 165,1993

Rivista Militär
N° 6/7,1993

" est naturel qu'une nation ouverte sur l'Atlantique
s'inquiete de la tournure que prennent les relations
entre l'Europe et les Etats-Unis: La politique du Portu-
9al, ä l'instar de celle de la Grande-Bretagne, reste
resolument atlantiste, souligne l'amiral A.E. Sacchet-
[i dans son article.

Plaidoyer portugais en faveur
de l'OTAN

*lors que les USA, seule grande puissance apres
'ecroulement de l'empire sovietique, continuent ä

L'histoire du parachutisme, retracee dans ce Supplement

du Beret vert, publication des troupes aeroportees

portugaises, est aussi ancienne qu'universelle,
car eile se rattache ä ce vieux reve de l'homme:
voler. Bellerophon, monte sur Pegase le cheval aile,
ne symbolise-t-il pas le premier guerrier aerotrans-
porte?

Debütant avec des sauts depuis des tours et des
ballons, avec des parachutes d'abord rigides souvent
equipes d'une nacelle, puis en toile, le parachutisme
allait connaitre sa premiere utilisation militaire lors
de la Grande guerre. La necessite de preserver la vie
des observateurs en leur permettant de quitter leur
ballon pris sous le feu ennemi amena la belligerants
ä les doter d'un parachute alors que, curieusement,
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les pilotes n'en etaient pas equipes. Le nombre eleve
d'aviateurs tues orienta les recherches dans ce
domaine et le parachute de sauvetage fut peu ä peu
introduit ä la fin des annees 1920. Les troupes aeroportees

tirent egalement leur origine de ce conflit,
plusieurs pays ayant experimente le lächer d'agents
derriere les lignes adverses. Le futur general
Mitchell aurait, pour sa part, propose au general
Pershing le transport de soldats par air pour ouvrir des

breches sur les arrieres de l'ennemi et accelerer
ainsi sa chute. L'idee, jugee farfelue, fut rejetee, mais
Mitchell tint bon et poussa plus loin, le conflit termine,

ses etudes sur l'engagement de troupes aeroportees.

Ce concept entrait totalement dans les vues
sovietiques sur le combat dans la profondeur, pröne
notamment par le marechal Toukhatchevsky. Des les

annees 1930, les Sovietiques mirentsur pied de puis-
santes forces aeroportees, regulierement engagees
dans les manceuvres. Cependant, il appartient aux
Allemands d'avoir lance pour la premiere fois des

attaques de parachutistes.

La Seconde Guerre mondiale et les conflits qui suivi-
rent ne se concoivent plus sans l'engagement de ces

troupes hautement mobiles et pugnaces. Au Portugal
meme, leur histoire plonge ses racines dans la guerre,

les premiers troubles en Angola et au Mozambique

servant de moteur ä la Constitution d'un corps
de parachutistes.

caines, inclut desormais la problematique de la

projection des forces. Cette nouveaute, souligne le colonel

J.W. Reitz, s'accompagne d'une petite revolution
dans l'art de penser, puisqu'il s'agit des lors d'etre

capable d'alerter, de mobiliser, de deployer et d'en-

gager des troupes en n'importe quel point du globe

passant d'une Strategie de defense centree sur
l'Europe ä une Strategie mondiale.

L'esprit et l'appui

Le major general W.M. Steele et le colonel E.E. Thur-

man sont d'avis que la victoire est avant tout affaire
de cerveaux. I\le pas oser le changement, ne pas

preparer le futur, c'est vouloir gagner avec les

moyens d'hier. Les programmes d'etudes
superieures presentent dans ce domaine une lacune qui

doit etre comblee: l'echelon du theätre d'operation, 3

cheval sur les echelons operatifs et strategiques, est

un nouveau sujet d'etude. II faut former des officiers
connaissant le monde et capables de planifier des

Operations sur toute la planete. Le programme que

proposent les deux auteurs inclut l'etude approfondie

des classiques militaires, celle des langues et

d'une region, la planification d'engagements, aussi

bien de maintien de la paix que de guerre, ainsi que
des stages en etat-major, le tout couronne par un

doctorat qui devrait etre reconnu par les universites
civiles.

D'une lecture facile et agreable, ce cahier, du ä la

plume du colonel L.A.M. Grao, est une contribution
interessante ä l'histoire des aeroportes et d'un sport
auquel les femmes, si l'on en croit le chapitre qui leur
est consacre, apporterent leur contribution des le

debut, voilä plus d'un siecle.

Military Review
Juillet 1993

La derniere version du reglement FM 100-5, La

conduite des troupes des forces armees ameri-

Sans appui, aueune Operation ne peut avoir lieu. Le

lieutenant-colonel N.J. Power explique en quelques

pages les fondements d'une Operation logistique
c'est-ä-dire de Telement fournissant les moyens
d'execution du concept operatif. L'anticipation,
l'integration, l'aptitude ä repondre aux besoins de
maniere responsable et ä assurer la continuite du
soutien, si necessaire en improvisant, sont les outils du

logisticien, partie prenante du processus de decision
et doue en quelque sorte du don de double vue, cal
sa mission est faite d'elements connus et de zones
d'ombre qu'il s'attache ä eclairer.

S.Cz
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